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PROJET1 D)E BI13L[Ol'Il.P-QUI PUBLIQU E

OPINION iiiý MN. LE C;URÉl DE ýSAiNT-RoU'iI

L4x ]tEvuL M QUÉBEîC du1 1-1 Octobre derie r
conte.nait, sur le projet dte fondation dune bibli o-
thèque ouvrièro intRcî uit article qui a for-
temeulit éveillé l'attention. A plusieurns reisies,
depuis, nous avons oiu des cillîu.'m tsqe nious
av~ous puizzés 'aux muilletres sourues, zdhît do nie pas
égarer l'opinion.

Le révérenîd monsieur F. 1-1. liélangi-er, curéÔ de
sailt-lochi, q ni COIIprend1( et pratique danls sa, p)'*-
ui tudo l'apostolat duleI'éduttion, se soivoenan t, de
l'ordre dut iait re : Ite, cloý-,tc oiinies-gentos ....
8'ust preté de bi nue -r:j-ce L nlous commîuniq uer,
sur le sujet, des Observations d'itie importance
telle, que uouse croyons devoir eii l'aire hééiirle
Public.

Voici, à peu. près, comme il s'est exprimé:
"Duralit ces deux dlernlières annéei,,s, dit. il 1 hiono -

rable M. Bi-esse mn'a l'réqt netuinent t ýirctetit du
mal que le manquo d'instruction p)r;tiqiv calusc
iux clas.ws ouvrièros dans la diviio du Qîîéb-,c-
est ; c'est lui, je crois, qui lu proîni.-,r ae iti(ïo do
remédier à cet état cie chloses, au mloyent dI'unle
bibliothèque pu.bli-luc et graiuite établi-t dans
saitt-Ro1m. ' ai apîplaildt Lu projet., et, nî'eût été
le nombre de mes occupiIationis quotidiennies, J'au-
rais d6jà travaillé à sa, réalisation. Mâais le temps).-
me semble arrivé do f*rap)per tit gran d coup, tout
de suite, et ju suis heureux d'exprimner mon opinion
dans ce sens.

"Il serait fit"ile dle trouver tit local tempioraire
qui conviendrait parfauitemnt aux ouvriers et qui ,situé au coeur mêème die Satint-Rocli, daims la partie

dl?ý la vil].' OÙ se groupient les mainfâctures, se-rait
des plus avrleà FLtablissemnent d'uni calbinet
de lecitire et (le séances.

'Naturellement, des livres seuls, 'est unmoIC
d'eniset-iieent bien imparfait pour (les ouvriers
dont un lbon llomi)re nie sait mêmein( pas lire. Il
faudra, dlès le début, y ajouter dles leç.olls d! choses,
des dlémonst rat ions prat iq1 ues, et s'ad.join cire pour
ce'a des professeurs spci uqii sachemitt instruire
eni amusant, et inettre la science à la p)ortée de tout
le inonde.

"0O1 ! (luel> bien ua.e justitution de re gcmîrc -ferait
1 niotrc p)oIpu1.itl si iliteiligen te et si avided'i-
prendre ! Nous savons cela, nious les prêtres qui,
aux serinons dul ,oir, voyons les allécs do la lier
remplies d'ouvriers b)uvant ent quelq~ue sor-te ch'at-
cuinc des paroles qui tomibent des lèvres <Ilu prédli-
cateur ' Il leur mnanquet l'alimlent inmellecluel
capable d'ass,,ouvýir ]l- lhim do connaître, et cet
alitiiet est deve.nt indisponsable pouîr leur bien-
être matériel et moral. Il iiv 'a pas deo honte à
l'avouer, oit fiait d'éducation p'ratique de0 l'ouvrier
ious SOmmý'eSenarr: cI et tOreý lalite, Inais elle

est réparable, puisqu'il t;e rencontre des hommes
qui veulent taire mieux.

LIes Obstacles sont unmbreux. Il faudra s'at-
tendre à les r-nc3ntrer aui-dedaIils coinme au dehors;
c'est pour e:l qu'il vaut mieux les prévoit', afin) du
mi 'être pas embarrassé pîlus tard. .Tu ne crois pas
c~ieendant q ne l'inlstituIt des Arts t Métie-rs >oit unt
(1e cex Obstacles. cet institut n'attirera j-amais la
maitsse dle la pîopillatioui d. .iC u'Re et de, saîiîît-
Sau veur ; il nesaes rtièro, dul re-ste, q u'à Pl'e-
faîîce et à la jeunlesse, tandis qune, selon moi, il riti.-
<Irait, que l'negeetpût intéresser tous les

a~set tous les états.
L'ouvrier mlanquei nlon-seullemnent dles connuais-

saiuices8 êpéciales <titi l'i ntére'ssen t comm te lioiiii-ne
(te méitieri, muais enîcore dutiie foule <le renseig'ne-

iiijit qui 1potrra.tît lui rcti(lre ''xo

sant les quelques plaisir's qu'il peuit se' perinettrl'.
Liinst'utiion. en ctlW, a *joute uit charme <le plus
aux 'énes de la1 vie de Famn lie,» sur tout,
quand cele a pour pritîciip le sentiment chrétien.

1Et c'est ce sentiment qui dt-vra vivifier l'oeuvre:
qu'il s'agit detp'nret dont la seule gara-11
tic d'exisenlce rüside dans le concours eillectif de
]'artorité religieusýe. ilor2 (je làý, rien n'est possible.
JTusqu'à un certain Point, une inistitutlion comme
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